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Présentation des personnages
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Clara Beaulieu

Âgée de treize ans, Clara est optimiste et enthousiaste. Cette Française a le cœur sur la main et ne se décourage jamais. Après quelques difficultés, elle a réussi à s’intégrer dans dans son nouveau collège. Passionnée de pâtisserie et de romans policiers, elle possède un grand sens de l’observation et de la déduction, ce qui fait d’elle une excellente enquêtrice.
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Felicity Lansbury

Âgée de quatorze ans, Felicity a tout d’une aristocrate, ce qui ne l’aide pas à se faire des amis. Toutefois, derrière ses airs de fille sage se cache une véritable rebelle qui n’a pas sa langue dans sa poche. Déterminée, casse-cou, elle est très intelligente et il lui est impossible de résister à un défi. Bien que son emploi du temps soit déjà très chargé, hors de question de refuser une enquête !
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Riley Addison

Âgée de treize ans, Riley fait partie des filles populaires du collège. Passionnée de mode, cette Anglo-Coréenne fait preuve d’une grande créativité en matière d’objets et de vêtements stylisés. Issue d’une famille recomposée, elle doit jongler entre ses activités et les heures passées à garder ses petites sœurs. Son talent de comédienne lui permet de se tirer de presque toutes les situations.








1
Un samedi (presque) comme les autres



Le printemps approche et, en ce samedi après-midi ensoleillé, le Café macaron est plein à craquer. Papa doit courir d’un client à l’autre. Mais, vu son immense sourire, ça ne semble pas le déranger, au contraire. Il faut dire qu’il a un nouvel apprenti serveur pour l’aider : Terence. Notre ami a proposé de venir chaque samedi, histoire de gagner un peu d’argent de poche. Pour passer du temps avec Felicity aussi, même si elle ne se rend compte de rien. Riley et moi, ça nous fait bien rire ! Au début, mon père hésitait à l’embaucher. Il le trouvait un peu jeune. Cependant, au Royaume-Uni, les ados de plus de quatorze ans peuvent avoir un petit job, et Terence s’est montré si enthousiaste et motivé que mon père n’a eu d’autre choix que d’accepter.

Une chose est sûre : depuis qu’il est devenu le barista officiel de notre pâtisserie-salon de thé, les filles affluent. Elles veulent toutes croiser le « beau gosse » du collège. Le pire, c’est que lui s’en moque totalement. Je crois qu’il se sent bien ici, avec nous. Et puis, Sam, son meilleur ami et cousin de Felicity, n’est jamais loin !

La fête qu’on a organisée pour Noël avec les Kitty Explosion a permis de faire mieux connaître le Café macaron. La pâtisserie est passée de la catégorie « bizarre » à celle de « stylée ». Et ça, ça change tout ! Dire qu’il y a encore quelques mois, la salle était vide la plupart du temps ! Je suis contente.

Moi aussi, depuis le concert, j’ai l’impression d’avoir changé de catégorie au collège. Bon, je ne suis pas devenue populaire, il ne faut pas exagérer, mais les élèves ne me regardent plus avec hostilité. Ou du moins, ils ne me fixent plus comme si j’étais une extraterrestre.

Si seulement tout le reste allait aussi bien…

— Clara, tu en dis quoi ?

La voix de Riley me tire de mes pensées, tandis que Felicity agite un macaron sous mon nez. Nous nous trouvons dans notre QG : la cuisine.

Je me mets à observer le biscuit imaginé par Riley et préparé par nous trois.

— Pour un premier essai, il est super ! je réponds.

— Perso, je le trouve un peu enfantin, commente Felicity avec une moue. Euh… ne le prends surtout pas mal, Riley.

Elle éclate de rire.

— Si je devais me vexer chaque fois que tu critiques quelque chose, je te ferais la tête sans arrêt ! Et puis, tu as raison : je crois qu’on ferait mieux d’abandonner l’idée du macaron en forme de fleur avec un point au milieu. Pourtant, j’aimais bien ce thème…

Elle se met à réfléchir puis s’exclame :

— Je sais ! Qu’est-ce que vous diriez de créer un assortiment de macarons pastel avec des fleurs peintes sur le dessus ? Attendez, je vous montre !

La voilà qui attrape le carnet de croquis et se met à dessiner aux crayons de couleur. Elle fait plusieurs essais, avant de nous dévoiler le résultat.

— Trop beau ! je m’exclame. Et pour les parfums ?

— Je pensais à des fruits, suggère Felicity. En plus de la ganache, on pourrait insérer des fruits frais, comme des myrtilles ou des petits morceaux de citron ? Ça évoquerait bien le printemps, non ?

Soudain, mes deux amies se regardent.

— Désolée, fait Riley. On croit parfois que cet endroit est à nous !

— Mais il est à vous, je déclare en souriant. J’adore vos idées ! Juste, il faudra que j’en parle à mon père, parce que si on met des fruits frais, ça risque d’augmenter le coût de fabrication, et donc le prix de vente.

Felicity me décoche un clin d’œil.

— Tu deviens une vraie femme d’affaires, dis donc !

La semaine dernière, mon père m’a dit qu’il serait heureux si je reprenais le Café macaron, plus tard. Cela m’a touchée mais, en secret, j’ai beau adorer la pâtisserie, j’ignore si j’ai envie d’en faire mon métier.

Dans la salle, on entend une chanson des Kitty Explosion. Ça signifie que Terence et Sam ont changé la musique, car des collégiens sont entrés.

Depuis le concert, certains élèves sont devenus des clients réguliers, comme Ava. Même si elle n’ose pas encore braver franchement Melany, j’imagine que venir au Café macaron représente une sorte d’acte de rébellion pour elle. Parfois, elle bavarde même avec Riley. Apparemment, depuis la leçon que lui a infligée Felicity pendant le concert, Melany a changé de stratégie : après s’être énervée, elle se fait à présent passer pour la victime. Comme si c’était nous qui l’avions harcelée depuis le début. À croire que c’est le monde à l’envers ! Par chance, il y en a qui ne se laissent pas berner, à l’image de Sam et de Terence.

Notre barista surgit justement dans la cuisine.

— Ton père va bientôt être à court de macarons au chocolat, m’informe-t-il. Il m’a dit de te demander d’en mettre au four, si tu peux.

— Je m’en occupe tout de suite !

Terence se tourne vers Felicity et rougit légèrement, puis repart en salle. Comme d’habitude, notre amie ne s’est aperçue de rien. Riley me sourit. Mais nous nous abstenons de tout commentaire pour ne pas faire râler Felicity.

— Au fait, vous avez compris la leçon d’histoire sur la naissance des institutions britanniques ? je demande. J’ai un peu de mal…

J’ai beau avoir progressé en cours, je peine à décrocher la moyenne. C’est un peu difficile pour moi qui avais l’habitude de faire partie des meilleures élèves dans mon ancien collège en France, du moins dans certaines matières. Ici, à moins que l’on crée un cours de pâtisserie au collège, je ne suis pas près de briller !

— On essaie notre macaron, et après on t’explique le cours, d’accord ? me propose Felicity.

— Tu n’as pas un entraînement d’aviron ? je demande. Je ne veux pas que tu arrives en retard à cause de moi.

— Pas d’entraînement aujourd’hui, m’apprend-elle en secouant la tête. Le coach est malade.

Souvent, je me demande comment elle arrive à gérer son emploi du temps surchargé. En décembre, en plus de toutes ses activités, elle a effectué un stage dans une maison d’édition, stage qui nous a permis de résoudre une nouvelle enquête. J’ignore si cela fait de nous de vraies détectives. En tout cas, cela nous a aidées à sceller notre amitié pour de bon. Pour en revenir à Felicity, je crois qu’elle aime vivre à cent à l’heure.

Tout à coup, je me souviens de quelque chose.

— J’y pense, Riley : qu’est-ce que ta mère a dit à propos du cours de théâtre ?

La semaine dernière, Felicity nous a parlé d’un ami de son père, ancien comédien, qui projette d’ouvrir une petite école de théâtre, dans le centre d’Oxford. Riley devait en discuter avec sa mère.

— Qu’elle y réfléchirait. Tout va dépendre du prix, évidemment ! Mais je ne désespère pas. Je pourrais peut-être vendre mes accessoires customisés sur Internet pour gagner un peu d’argent… Non, laissez tomber, c’était une idée idiote, finit-elle par se raviser.

— Pas du tout ! je la détrompe.

Felicity grommelle.

— Riley, quand est-ce que tu vas enfin prendre confiance en toi, hein ? Tu en es capable. Alors, lance-toi, et tu verras !

— Nous, on sera là pour t’épauler, j’ajoute.

— Ne lui dites surtout pas, parce qu’il prend vite le melon et que sa grosse tête est déjà sur le point d’exploser, mais Sam est super doué pour créer des sites Internet, précise Felicity. C’est lui qui a conçu celui du château. Je suis sûre qu’il sera content de te filer un coup de main, Riley !

— De toute façon, je n’ai même pas de compte bancaire, soupire notre amie.

— Les clients pourraient verser l’argent sur celui de tes parents, je réponds. Et tes parents le vireraient ensuite sur ton livret d’épargne, si tu en as un.

Felicity applaudit.

— Femme d’affaires et conseillère financière. On ne t’arrête plus, Clara. Bientôt, on te retrouvera à la une du magazine Forbes1 !

Tandis que nous discutons de ce projet, mon téléphone, posé sur le plan de travail, se met à vibrer. Quelqu’un m’appelle. En découvrant qu’il s’agit de ma mère, je ne peux m’empêcher de soupirer.

Passer Noël sans elle a été difficile. Oh, je sais bien que son travail de grande reporter est très prenant et qu’il compte énormément pour elle ! J’aimerais compter pour elle, moi aussi…

La dernière fois que nous nous sommes parlé remonte à avant les fêtes de fin d’année. À cette occasion, je lui ai annoncé que Felicity nous avait invités, papa et moi, pour le réveillon et que nous allions célébrer Noël dans son château. Elle a paru soulagée. Et sa seule réponse a été : « Ah bien ! comme ça, tu ne seras pas seule. » Fin de la discussion. Elle a aussitôt clos le sujet comme s’il n’avait aucune importance.

Sa réaction m’a blessée et mise en colère. Pourtant, je n’en ai pas parlé à mes amies, ni même à mon père…

En vérité, ça fait bien longtemps que j’ai accepté les longues absences de ma mère. Combien de fois ai-je dû expliquer à mes professeurs que ma mère n’était pas morte, qu’elle était juste en reportage à l’autre bout du monde, ou encore me justifier devant mes copines de classe quand je les invitais à la maison et qu’elles ne voyaient jamais ma mère ? Combien d’anniversaires ai-je fêtés seule avec mon père ? Combien de rentrées des classes a-t-elle manquées ?

J’ai toujours tout encaissé. Je me suis montrée compréhensive, j’ai gardé le sourire en toutes circonstances, j’ai accepté la situation comme une adulte. J’ai été « Clara », une fille modèle, mature, qui ne se plaint jamais.

Mais cette Clara-là commence à en avoir assez. Peut-être parce que j’ai emménagé en Angleterre et que ma vie a complètement changé ?

Je laisse passer l’appel, pourtant, quelques secondes plus tard, mon téléphone se remet à vibrer. Alors, avec un nouveau soupir, je l’attrape et je sors dans le jardin situé à l’arrière. Une fois assise sous mon arbre préféré qui commence à verdir, je décroche enfin.

— Oh, coucou, ma chérie ! me lance-t-elle. Tu vas bien ?

— Oui, m’man, tout va bien. Mais on a plein de clients, et je dois enfourner des macarons. En plus, je suis avec mes amies. Je te rappelle plus tard.

Je te rappelle. Je me rends compte que même ça, je n’en ai plus envie. C’est ma mère qui me contacte la plupart du temps, car elle est rarement disponible. Ses reportages se déroulent très souvent dans des pays dangereux ou en guerre, si bien que j’ai constamment peur pour elle.

Encore quelque chose qui me pèse !

— Non, attends ! m’arrête-t-elle. J’ai une grande nouvelle à t’annoncer !

— Tu vas venir à Oxford ? je demande, sans pouvoir écraser le bourgeon d’espoir qui vient de naître en moi.

— Non, désolée…

À cet instant, j’ai envie de balancer mon téléphone par-dessus la clôture. Je ne dis plus un mot. J’attends, la main crispée sur l’appareil.

— Je ne vais pas pouvoir venir te voir, reprend-elle. Parce que je dois réaliser un reportage à Paris, le mois prochain… Mais comme ça tombe pendant les vacances de printemps, je me suis dit que tu pourrais me rejoindre. Bien sûr, je devrais travailler dans la journée, mais on passerait toutes nos soirées ensemble. Tu me manques tellement, mon ange…

Ma gorge se serre. Elle me manque terriblement, à moi aussi. Mais ma colère est bien installée. Impossible de la déloger.

— Pendant les vacances, je dois aider Riley à organiser un super goûter d’anniversaire pour ses petites sœurs, et Felicity m’a aussi demandé si je pouvais lui donner un coup de main pour la création d’une murder party2 dans son château. On doit écrire différents scénarios ensemble. Je ne peux pas les laisser tomber. Elles ont toujours été là pour moi, depuis la rentrée.

Sous-entendu : contrairement à elle. Je ne le dis pas, mais je suis persuadée qu’elle l’entend. J’ai conscience de me montrer dure, égoïste, et je m’en veux. Pas suffisamment cependant pour changer d’avis. Je n’en peux plus de cette situation.

— Je comprends…, murmure ma mère d’une voix triste. Mais tu pourrais les aider à ton retour ?

Alors, ça, c’est vraiment injuste ! Je devrais lâcher mes amies, sous prétexte qu’elle revient après des mois et des mois d’absence ? J’ai une vie, moi !

— Non, maman. Je leur ai promis.

Silence à l’autre bout du fil.

— Oh ! et si elles t’accompagnaient, à Paris ? me propose-t-elle après un moment. Il y a assez de place pour vous trois à la maison. Comme ça, je ferais leur connaissance ! Tu crois qu’elles seraient d’accord ?

Je ne m’attendais pas à ça ! Un séjour à Paris, avec mes deux meilleures amies ? Ce serait aussi l’occasion de revoir mes copines françaises, Violette et Gabbie ! Je sais que Felicity est déjà allée en France. Elle qui adore voyager serait sûrement ravie. Quant à Riley, elle n’a jamais quitté l’Angleterre et elle a toujours rêvé de visiter Paris.

— Je leur en parle et je te rappelle.

À peine ai-je raccroché que je fonce dans la cuisine.

— Ça vous plairait de passer les prochaines vacances avec moi, à Paris ? Ma mère nous invite !

— Tu plaisantes, là ? me demande Riley en m’examinant. Non, tu es sérieuse !

Elle pousse un énorme cri de joie, bondit, danse, avant de se calmer d’un coup.

— Tu sais combien coûte l’Eurostar ?

— Un peu cher, j’admets. Tu crois que ça ira ?

— Je vais trouver une solution, jure-t-elle, en glissant un bras sous le mien. Parce que c’est une chance incroyable ! Je n’y crois pas, je vais aller à Paris avec vous deux !

Elle paraît convaincue d’y arriver. J’espère vraiment que sa mère et son beau-père vont accepter de lui payer le billet de train ! Je me tourne alors vers Felicity.

— Et toi, qu’est-ce que tu en penses ?

— J’adorerais venir, mais j’ai un tas de trucs à faire…

Je passe mon bras libre sous le sien.

— Alleeeez, tu as un tas de trucs qui pourront attendre, je souligne doucement, en souriant. Tu as bien mérité de prendre de vraies vacances. Viens, s’il te plaît, on va bien s’amuser !

— Bon, c’est vrai que sans moi vous risquez d’être un peu perdues, accepte-t-elle. Mais je vous préviens : je compte prévoir un planning de visites. Pas question de rester enfermées !

J’éclate de rire. Je nous imagine déjà ; arrivant à Paris, Felicity et Riley qui s’entendent à merveille avec Gabbie et Violette, nos sorties toutes ensemble.

Ça va être génial !





1. Forbes : prestigieux magazine économique américain qui publie plusieurs fois par an différents classements dont un dédié aux personnalités de l’année.


2. Une murder party est un jeu de rôle grandeur nature, consistant à résoudre une énigme policière.
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